
DE L' INDUSTRIE 

Industrie, Sciences et 	Industry, Science and 
Technologie Canada 	Technology Canada 

Boulangerie-pâtisserie 

Canad3 



o 

BOULANGERIE-PÂTISSERIE 

1I 9  

AVANT-PROPOS 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Étant donné l'évolution actuelle 
des échanges commerciaux et leur 
dynamique, l'industrie canadienne, 
pour survivre et prospérer, se doit 
de soutenir la concurrence 
internationale. Le profil présenté 
dans ces pages fait partie d'une 
série de documents qui sont des 
évaluations sommaires de la 
compétitivité de certains secteurs 
industriels. Ces évaluations tiennent 
compte de facteurs clés, dont 
l'application des techniques de 
pointe, et des changements qui 
surviendront dans le cadre de 
l'Accord de libre-échange. 
Ces profils ont été préparés en 
consultation avec les secteurs 
industriels visés. 

Cette série est publiée au 
moment même où des dispositions 
sont prises pour créer le ministère 
de l'Industrie, des Sciences et de 
la Technologie, fusion du ministère 
de l'Expansion industrielle , 
régionale et du ministère d'Etat 
chargé des Sciences et de la 
Technologie. Ces documents 
seront mis à jour régulièrement et 
feront partie des publications du 
nouveau ministère. Je souhaite 
que ces profils soient utiles à tous 
ceux que l'expansion industrielle 
du Canada intéresse et qu'ils 
servent de base aux discussions 
sur l'évolution, les perspectives 
et l'orientation stratégique 
de l'industrie. 

fledze,i4dke 
Ministre 

1. Structure et rendement 
Structure 
L'industrie canadienne de la boulangerie-pâtisserie se divise en 2 sous-
secteurs : celui de la vente en gros et celui de la vente au détail, les 
entreprises se spécialisant surtout dans la fabrication de pains, de petits 
pains (sucrés et non sucrés), de gâteaux, de tartes, de pâtisseries et autres 
denrées périssables. Les boulangeries-pâtisseries de gros regroupent aussi 
les entreprises préparant des produits surgelés tels que les pâtes prêtes-à-
servir et les produits prêts-à-cuire. 

Les boulangeries-pâtisseries de détail fabriquent et vendent sur place 
les produits frais répondant à la demande de la clientèle, entre autres les 
petits pains croustillants, le pain de seigle et les pâtisseries. Ces entreprises 
fabriquent elles-mêmes leurs produits à partir d'ingrédients frais ou de pâte 
prête-à-servir surgelée, préparée par les boulangeries-pâtisseries de gros. 

Le sous-secteur des boulangeries-pâtisseries de gros se rattache à 
l'industrie de la fabrication et constitue le principal objet de ce profil. Ces 
entreprises préparent en grandes quantités certains produits comme le pain 
blanc, en général vendu directement ou en consignation aux épiceries, aux 
magasins à succursales multiples et à l'hôtellerie. Cette industrie englobe les 
installations de distribution captives qui, dans la plupart des cas, comprennent 
le camionnage et l'entreposage. 

L'envergure des installations canadiennes de fabrication est 
extrêmement variée; il peut s'agir de petites boutiques indépendantes 
employant 2 personnes, de boulangeries appartenant aux magasins 
d'alimentation et établissements de vente au détail sous franchise ou encore 
d'usines produisant une gamme complète de produits ou de spécialités et 
employant plus de 1 000 personnes. 

En 1986, 479 boulangeries-pâtisseries de gros, qui employaient environ 
22 000 personnes, étaient réparties partout au Canada; leurs expéditions 
étaient évaluées à 1,552 milliard de dollars. Les exportations, destinées pour 
la plupart aux grands centres urbains américains limitrophes, s'élevaient à 
73 millions, alors que les importations totalisaient 42 millions. Le sous-secteur 
des boulangeries-pâtisseries de détail, répondant à la demande de produits 
frais du jour et vendus au comptoir, regroupe environ 1 800 entreprises et son 
chiffre d'affaires annuel est d'environ 450 millions. La plupart des comptoirs 
de boulangerie-pâtisserie ouverts dans les magasins d'alimentation servent 
davantage à attirer la clientèle qu'à réaliser des bénéfices. Les 2 sous-secteurs 
de cette industrie servent surtout le marché intérieur. 

Les boulangeries-pâtisseries de gros sont installées dans toutes les 
régions du Canada et leur importance ainsi que leur nombre sont en général 
proportionnels à la densité de la population. Parmi les principales sociétés, 
mentionnons Weston Bakeries Limited, Corporate Foods Limited, McGavin 
Foods Limited, Ben's Limited, Multimarques Inc. et Eastern Bakeries Limited. 
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Expéditions 

73 

Expéditions intérieures 

Marché canadien 

1986- Importations, exportations et expéditions 
intérieures. 

Depuis toujours, la concentration des entreprises 
du sous-secteur des boulangeries-pâtisseries de gros 
est une des plus faibles de l'ensemble de l'industrie 
alimentaire. Les 4 premières sociétés assurent 
environ 30 p. 100 des expéditions de cette industrie 
et les 8 plus importantes, près de 47 p. 100. Par 
comparaison, ces chiffres sont bien inférieurs à 
ceux de l'industrie alimentaire et des boissons, 
soit 50 et 68 p. 100 respectivement. Les intérêts 
étrangers influent peu sur l'organisation de cette 
industrie. Comme les denrées périssables doivent 
être livrées rapidement aux clients, celle-ci a 
tendance à exploiter de petites usines dans toutes 
les régions du Canada. Cette façon de faire vient à 
l'encontre des stratégies commerciales courantes 
des principales multinationales étrangères. De plus, 
il est relativement facile de se lancer dans cette 
industrie, ce qui se traduit par de fréquentes périodes 
de surcapacité de production conduisant à des 
bénéfices relativement bas. 

Rendement 
De 1981 à 1986, la valeur des expéditions de 

cette industrie, compte tenu de l'inflation, a diminué 
d'environ 4 p. 100. Le nombre d'entreprises a baissé 
dans la même proportion et le nombre d'emplois 
a chuté. Ces tendances reflètent la baisse de la 
demande de pain blanc, produit clé du sous-secteur 
des boulangeries-pâtisseries de gros, représentant à 
lui seul environ 50 p. 100 de la valeur des expéditions. 

De récentes études ont indiqué que les 
bénéfices moyens de cette industrie étaient peu 
élevés par comparaison à ceux enregistrés par les 
autres industries de la transformation de produits 
alimentaires. Le rendement des investissements 
est effectivement passé d'une valeur médiane 
relativement faible de 4,3 p. 100 en 1980 
à 0,9 p. 100 en 1985. 

Cette industrie fonctionne à environ 70 p. 100 
de sa capacité de production maximale. Elle a 
maintenu ce taux peu élevé au cours des 8 dernières 
années en raison de la baisse de la demande de 
produits vendus par les boulangeries-pâtisseries 
de gros. La consommation annuelle par personne 
a baissé, passant d'un sommet de 42 kg en 1961 
à 28 kg aujourd'hui selon les récentes statistiques. 
Cependant, dans la répartition globale des produits 
de boulangerie-pâtisserie, ces données ne tiennent 
pas compte de l'ouverture de comptoirs dans 
les magasins d'alimentation, des franchises et 
des restaurants. 

Les goûts des consommateurs ont évolué; 
en effet, ces derniers délaissent les produits de 
boulangerie-pâtisserie courants comme le pain 
blanc fabriqué par les boulangeries-pâtisseries 
de gros et adoptent les pains complets faits 
de plusieurs céréales, le pain de seigle noir ou 
pumpemickel et autres produits nutritifs de qualité 
supérieure lancés et vendus directement au 
consommateur par les comptoirs de boulangerie-
pâtisserie ou les boulangeries-pâtisseries sous 
franchise. Parallèlement à ce phénomène, d'autres 
facteurs, comme la diminution du nombre d'enfants 
d'âge scolaire et le vieillissement de la population, 
ont contribué à la baisse de la consommation de 
pain blanc. 

Au cours des 10 dernières années, la surcapacité 
de production chronique qui caractérise cette 
industrie au Canada s'est traduite par une diminution 
considérable du nombre de ses entreprises. Cette 
surcapacité a également été le moteur de plusieurs 
fusions de grandes sociétés. De 1980 à 1986, le 
nombre de boulangeries-pâtisseries de gros est passé 
de 631 à 479. Dans la plupart des grands centres 
urbains, la rationalisation des activités de cette 
industrie a permis aux établissements produisant 
à grande échelle d'abaisser leurs frais de production 
unitaire grâce à la fabrication d'un seul produit 
pendant de longues périodes. Cette situation a 
entraîné une lente augmentation de la concentration 
dans le sous-secteur des boulangeries-pâtisseries 
de gros. 

(en millions de dollars) 

42 	 1 479 

Importations Exportations 



_ 

BOULANGERIE-PÂTISSERIE 
3 	PROFIL DE L'INDUSTRIE 

Pendant la même période, les gains enregistrés 
grâce à une rationalisation de la production ont 
également permis aux grandes sociétés d'accentuer 
les pressions à la baisse sur les prix établis par 
leurs concurrentes moins importantes. Cependant, 
il existe des limites aux avantages résultant de 
la consolidation de la production de gammes de 
produits au Canada, car l'augmentation des frais de 
distribution liés à la centralisation des activités annule 
les gains réalisés grâce aux économies d'échelle. 
Dans l'industrie de la boulangerie-pâtisserie, les 
frais de distribution s'élèvent en moyenne à près 
de 40 p. 100 du prix de vente. 

Dans le sous-secteur de la vente au détail, 
l'augmentation du nombre de franchises et des 
comptoirs de boulangerie-pâtisserie dans les 
magasins d'alimentation a accru la concurrence pour 
les boulangeries-pâtisseries de gros. Celles-ci ont 
non seulement perdu une part de leur marché, mais 
leurs livraisons en grandes quantités aux magasins 
à succursales multiples ont diminué, augmentant 
leurs frais de distribution par rapport à leur 
chiffre d'affaires. 

Le commerce international ne joue pas un rôle 
important dans cette industrie, même si au cours des 
12 dernières années les exportations ont toujours été 
supérieures aux importations, la moyenne du surplus 
annuel s'établissant à 19 millions de dollars. De 1980 
à 1986, la valeur des exportations canadiennes est 
passée de 38 à 73 millions, Cette hausse s'explique 
en grande partie par la surcapacité de production de 
plusieurs entreprises importantes en mesure de 
fournir de nouveaux produits surgelés à l'important 
marché américain. Ces produits représentent 
environ 50 p. 100 des exportations canadiennes. 
Moins périssables que les produits frais courants, 
ils se prêtent mieux au transport sur de longues 
distances. Le pain et certaines spécialités prêtes 
à la consommation sont également exportés. 
A moyen terme, les produits surgelés devraient 
continuer à être le principal produit d'exportation. 

Les importations, provenant à 72 p. 100 des 
États-Unis et à 21 p. 100 de la CEE, sont peu 
importantes et ne représentent que 2,7 p. 100 
du marché canadien. La plupart des importations 
américaines sont des produits courants comme le 
pain, les petits pains et les tartes; celles de la CEE, 
généralement des produits coûteux, répondent 
à la demande des groupes ethniques. 

La farine représente en moyenne 40 p. 100 
des coûts des matières premières. De 1985 
jusqu'au milieu de 1988, les prix du blé canadien 
étaient nettement plus élevés que les cours 
mondiaux, car la Commission canadienne du blé 
(CCB), pour des raisons d'intérêt public, avait établi 
des prix différents pour le marché intérieur et pour 
les marchés d'exportation. Durant cette période de 
prix élevés sur le marché intérieur, certaines 
dérogations liées aux prix ont été autorisées pour les 
exportations de produits finis contenant une forte 
proportion de farine. Par ailleurs, les importations de 
ce secteur n'ont réussi qu'une faible percée sur la 
plupart des marchés régionaux. Pour toutes ces 
raisons, la politique de double prix ne semble pas 
avoir eu de répercussions négatives sur le rendement 
global de cette industrie; cependant, elle a peut-être 
accentué la compétitivité de certains marchés 
régionaux situés à proximité des sources 
d'importations américaines. 

Néanmoins, le gouvernement a reconnu 
la gravité de la compétitivité à laquelle font face les 
industries consommatrices de farine sur le marché 
intérieur. Dans ce contexte et pour respecter les 
dispositions de l'Accord de libre-échange entre 
le Canada et les États-Unis, la politique de la CCB 
était modifiée le 1er août 1988 afin d'autoriser 
la vente, aux cours nord-américains, du blé destiné 
à la consommation intérieure. Ce changement 
a permis aux entreprises installées à proximité 
de la frontière américaine — comme celles 
de la région de Vancouver — et dont les activités 
avaient été bouleversées par les importations, 
d'être plus compétitives. 

2. Forces et faiblesses 

Facteurs structurels 
La nature périssable des produits, les 

caractéristiques régionales du marché canadien et 
les frais de transport influent sur l'organisation de 
cette industrie. 

La plupart des produits de boulangerie-pâtisserie 
perdent leur fraîcheur en quelques jours. De plus, 
ils sont souvent encombrants ou fragiles et les frais 
de transport vers des marchés éloignés sont élevés 
par rapport à leur valeur. De ce fait, les grandes 
boulangeries canadiennes ont tendance à acquérir de 
petites entreprises locales plutôt que de transporter 
ces produits par camions à partir d'usines 
centralisées vers les centres urbains environnants. 
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Emplois 

22 500 

22 000 

21 500 

21 000 

Expéditions 

1 600 

1 500 

1 400 

1 300 

Expéditions (en millions de dollars) 
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En général, ces divers facteurs ont tenu les 
boulangeries-pâtisseries canadiennes de gros à 
l'écart de la concurrence intérieure et internationale. 
Le commerce international des produits frais de 
boulangerie-pâtisserie n'est important que dans 
les grands centres urbains situés à proximité de la 
frontière américaine. Ainsi, les importations de pain 
et de produits dérivés en Colombie-Britannique ont 
posé de sérieux problèmes à l'industrie locale. Cette 
percée du marché est due en partie aux coûts de 
la main-d'oeuvre et, jusqu'à récemment, au prix 
de la farine beaucoup moindres aux États-Unis 
qu'au Canada. La situation est nettement moins 
grave dans l'est du pays où l'écart entre les salaires 
canadiens et les salaires américains n'est pas aussi 
important. Par rapport aux États-Unis, le salaire 
moyen de la main-d'oeuvre au Canada, même s'il 
est plus élevé dans certaines régions, est inférieur 
d'environ 15 p. 100. 

Facteurs liés au commerce 
Les produits de boulangerie-pâtisserie sont 

admis en franchise aux États-Unis. Le Canada 
impose sur les produits surgelés prêts-à-cuire des 
tarifs de 10 p. 100; sur les gâteaux, les tartes et 
les beignes, des tarifs de 12,5 p. 100; le pain tout 
emballé y entre en franchise. Il existe peu de 
barrières non douanières dans cette industrie. 

En vertu de l'Accord de libre-échange, tous les 
tarifs sur ces produits seront éliminés d'ici 10 ans. 
Étant donné la courte durée de conservation de ces 
denrées et les frais de transport élevés, l'Accord ne 
devrait pas avoir de répercussions importantes sur 
cette industrie. 

Facteurs technologiques 
Même si cette industrie canadienne compte 

plusieurs usines modernes de grande envergure, 
elle regroupe surtout des entreprises de moindre 
importance dont le matériel est ancien. Aujourd'hui, 
l'industrie met l'accent sur l'accroissement de la 
productivité et du rendement de ses installations, 
plutôt que sur le remplacement du matériel. Malgré 
ces contraintes, la vitesse de débitage, de mélange 
et de cuisson a généralement augmenté, de même 
que la rapidité de l'emballage, de l'entreprosage et 
de la distribution. 

Les boulangeries-pâtisseries ont innové en 
mettant au point des produits surgelés et des 
ingrédients comme la « pâte instantanée » qui réduit 
considérablement le temps de fermentation du levain 
dans la pâte. 

Cette industrie peut normalement se procurer 
facilement le matériel dont elle a besoin. En général, 
les nouveaux investissements en immobilisations 
sont peu nombreux en raison de la rentabilité peu 
élevée de cette industrie. Cependant, plusieurs 
usines spécialisées de grande envergure utilisent 
du matériel de pointe. Cette industrie ne devrait 
pas connaître de changements importants tant 
que subsistera la surcapacité de production. 

Emplois 

Autres facteurs 
Presque tout le blé dur utilisé par les 

boulangeries-pâtisseries provient de l'ouest du 
Canada. D'après la loi, la CCB est le seul organisme 
habilité à commercialiser le blé provenant de ces 
régions, à l'exception de petites quantités cultivées 
en Colombie-Britannique, dans les régions ne 
relevant pas de la compétence de la CCB. Le 
système de double prix a été éliminé le ler août 1988, 
mais les importations en grandes quantités de 
produits primaires et de produits transformés 
à base de farine continueront à être contrôlées. 
L'importation de produits transformés contenant 
une grande proportion de farine n'a jamais été 
soumise à des restrictions si le contenu de leur 
emballage pesait moins de 2,5 kg. En vertu de 
l'Accord et lorsque la parité entre les subventions 
canadiennes et américaines versées aux producteurs 
existera, toutes les restrictions sur les échanges 
commerciaux dans cette industrie disparaîtront. 

3. Évolution 
de l'environnement 

La baisse de la demande et l'évolution des goûts 
des consommateurs sont les principales difficultés 
auxquelles font face les boulangeries-pâtisseries de 
gros. Ces changements sont dus, en grande partie, à 
la faible croissance démographique et aux fluctuations 
de la demande. Actuellement, de nombreux marchés 
cherchent à répondre au goût des groupes ethniques 
et au nouvel intérêt des consommateurs pour leur 
alimentation. Cet intérêt récent pour les bienfaits des 
fibres alimentaires est d'une importance particulière 
pour l'industrie de la boulangerie-pâtisserie. 
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Les consommateurs ont aussi montré une 
préférence marquée pour les produits cuits au four 
et vendus frais «. au comptoir ». Dans ce contexte, 
les boulangeries-pâtisseries de gros ont favorisé 
la croissance du sous-secteur des boulangeries-
pâtisseries de détail en produisant des pâtes 
surgelées d'emploi facile et prêtes-à-cuire ainsi que 
des mélanges surgelés et des mélanges secs. La 
plupart des comptoirs de boulangerie-pâtisserie 
dans les magasins d'alimentation se réduisent 
à des fours qui servent à la cuisson de ces produits 
surgelés ou prêts-à-servir. 

Les boulangeries-pâtisseries de gros ont 
progressivement modifié leur production en 
abandonnant le pain blanc pour se spécialiser dans 
la fabrication de pains de blé entier, de pains pitas, 
de pâtes à pizzas, de muffins et de croissants. 
Cependant, ces créneaux du marché sont souvent 
très petits et ne permettent pas de réaliser les 
bénéfices associés à une production de masse. 

En vertu de l'Accord, tous les tarifs sur les 
produits de boulangerie-pâtisserie seront éliminés 
d'ici 10 ans. L'élimination de cette barrière 
douanière ne devrait pas, à elle seule, entraîner 
de sérieuses modifications sur le marché canadien, 
car le commerce international dans ce secteur 
est négligeable en raison de la courte durée de 
conservation des produits et des frais de transport 
élevés. Rappelons que le pain blanc, principal produit 
de cette industrie, est déjà exempt de tarifs et que 
la CCB a permis aux entreprises canadiennes de 
cette industrie de devenir plus compétitives en 
abandonnant récemment sa politique de double 
prix pour le blé (pour la farine). 

4. Évaluation 
de b compétitivité 

Cette industrie connaît encore une surcapacité 
de production. Cette situation réduit les bénéfices et 
rend difficiles les investissements dans de nouvelles 
installations ou dans du matériel de pointe, limitant 
l'amélioration de la productivité. 

Les boulangeries-pâtisseries de gros consacrent 
progressivement une partie de leurs activités à la 
fabrication de nouveaux produits, dont certains sont 
utilisés par des boulangeries-pâtisseries sous 
franchise et par des comptoirs dans les magasins 
d'alimentation. Cependant, très peu de ces nouveaux 
produits répondent à une demande suffisamment 
importante pour permettre aux boulangeries-
pâtisseries de gros de bénéficier de longs cycles 
de production. 

Même si les boulangeries-pâtisseries sous 
franchise et les comptoirs ont créé de nouveaux 
débouchés pour le sous-secteur des boulangeries-
pâtisseries de gros, ces derniers ont entraîné une 
diminution de la demande de produits courants. 
Pendant cette période de transition, ces 
changements, conjugués aux bouleversements 
que connaissent les divers marchés de ce secteur, 
obligeront les principales boulangeries-pâtisseries 
à rationaliser leurs activités et il faut s'attendre 
à plusieurs fusions et fermetures d'entreprises. 

Le prix des matières premières ainsi que les 
frais de transport et de la main-d'oeuvre demeurent 
les principaux facteurs de la compétitivité de cette 
industrie qui connaît surtout une concurrence interne 
entre sociétés. L'Accord ne devrait avoir aucune 
répercussion importante sur cette industrie. 

Pour de plus amples renseignements sur ce 
dossier, s'adresser à : 

Industries des services 
et des biens de consommation 

Industrie, Sciences et Technologie Canada 
Objet : Boulangerie-pâtisserie 
235, rue Queen 
Ottawa (Ontario) 
KlA OH5 

Tél. : (613) 954-2918 



PRINCIPALES STATISTIQUES CTI 1072* 119801 

BOULANGERIE-PÂTISSERIE 
6 	PROFIL DE L'INDUSTRIE 

1981 	1982 	1983 	1984 	1985 	1986 

Établissements 530 	555 	493 	485 	473 	479 

Emplois 22 188 21 229 21 061 20 748 21 505 22 000 

Expeditions** 

STATISTIQUES COMMERCIALES 

1 200 	1 280 	1 275 	1 341 	1 455 	1 552 

1981 	1982 	1983 	1984 	1985 	1986 

Exportations** 

Expéditions intérieures" 

Importations" 

Marché intérieur" 

39 	48 	52 	57 	63 	73 

1 161 	1 232 	1 223 	1 284 	1 392 	1 479 

25 	28 	34 	35 	39 	42 

1 186 	1 260 	1 257 	1 319 	1 431 	1 521 

Exportations 
(en  % des expéditions) 3,3 	3,8 	4,1 	4,3 	4,3 	4,7 

Importations 
(en  % du marché intérieur) 2,1 	2,2 2,7 	2,7 2,7 	2,8 

Source des importations 
(en 910) 

É.-U. 	CEE 	Asie 	Autres 

1981 	76 	18 	1 	5 
1982 	72 	20 	1 	7 
1983 	68 	29 	1 	2 
1984 	77 	17 	1 	5 
1985 	73 	21 	1 	5 
1986 	72 	21 	1 	6 

Destination des exportations 
(en  %)  

É.-U. 	CEE 	Asie 	Autres 

1981 	96 	1,1 	— 	3,0 
1982 	96 	0,8 	 3,0 
1983 	97 	1,1 	— 	1,9 
1984 	96 	1,0 	— 	3,0 
1985 	97 	0,6 	0,2 	2,2 
1986 	97 	1,0 	 2,0 
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\ 
RÉPARTITION RÉGIONALE — Moyenne des 3 dernières années 

Établissements (en cY0) 

Emplois (en 9'0) 

Expéditions (en  9'0) 

Atlantique 	Québec 	Ontario 

	

5,9 	29,5 	31,6 

	

7,2 	34,2 	36,6 

	

35,0 	35,1 

Ouest 

33 

22 

23 6,9 

Propriété 

canadienne 

britannique 

Emplacement 

Halifax (N.-É.) 

Etobicoke (Ontario) 

Nom 

Ben's Limited 

Corporate Foods Limited 

PRINCIPALES SOCIÉTÉS 

Eastern Bakeries Limited 	 canadienne 	 Saint John (N.-B.) 

McGavin Foods Limited 	 canadienne 	 Vancouver (C.-B.) 

Multimarques Inc. 	 canadienne 	 Montréal (Québec) 

Weston Bakeries Limited 	 canadienne 	 Toronto (Ontario) 

• Les données de cette fiche font état de la vente en gros seulement. 
** Les montants indiqués sont exprimés en millions de dollars. 

Les données utilisées dans ce profil proviennent de Statistique Canada. 



Bureaux 
régionaux vandivenam 

Terre-Neuve 

Parsons Building 
90, avenue O'Leary 
C.P. 8950 
ST. JOHN'S (Terre-Neuve) 
A1B 3R9 
Tél. : (709) 772-4053 

Île-du -Prince-Édouard 

Québec 

Tour de la Bourse 
800, place Victoria 
bureau 3800 
C.P. 247, 

	(Québec) 
H4Z 1E8 
Tél. : (514) 283-8185 

Ontario 

Colombie-Britannique 

Scotia Tower 
9e étage, bureau 900 
C.P. 11610 
650, rue Georgia ouest 
VANCOUVER 
(Colombie-Britannique)  
V6B 5H8 
Tél. : (604) 666-0434 

Confederation Court Mall 
134, rue Kent 
bureau 400 
C.P. 1115 
CHARLOTTETOWN 
(île-du-Prince-Édouard) 
C1A 7M8 
Tél. : (902) 566-7400 

Nouvelle -Écosse 

1496, rue Lower VVater 
C.P. 940, succ. M 
HALIFAX 

Nouvelle- Écosse) 
B3J 2V9 
Tél. : (902) 426-2018 

Nouveau -Brunswick 

770, rue Main 
C.P. 1210 
MONCTON 
(Nouveau-Brunswick) 
E1C 8P9 
Tél. : (506) 857-6400 

Dominion Public Building 
1, rue Front ouest 
4e étage 
TORONTO (Ontario) 
M5J 1A4 
Tél. : (416) 973-5000 

Mani .  

330, a 
bureat 
C.P. 
VVINN 
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Tél. : 
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6e éta 
SASK, 
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Corn€ 
1017. 
burea 
EDM( 
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Yukon 

108, rue Lambert 
bureau 301 
WHITEHORSE (Yukon) 
Y1A 1Z2 
Tél. : (403) 668-4655 
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Centre des entreprises 
Direction générale des 

communications 
Industrie, Sciences et 

Technologie Canada 
235, rue Queen 
OTTAWA (Ontario) 
K1A OH5 
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